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Economies: le Parlement doit récompenser
la prise de risque
Par Maurice Campa^na

Confédération, cantons et communes
doivent économiser. Les économies ne
sont pas forcément mauvaises - «Tagliare
i rami secchi per poter far crescere quelli
nuovi», comme on dit en italien. Elles
constituent une bonne occasion de ré-
fléchir à ce qui est vraiment important;
renoncer à certaines choses permet d'en

„ créer de nouvelles,
s La liberté dans

l'enseignement et la
recherche, c'est-à-
dire l'autonomie, est
le pilier du monde
académique. Nos
meilleurs ensei-
gnants et chercheurs
se concentrent sur
des thématiques de
recherche qui ont
pour l'essentiel été
fixées à l'échelle
internationale.

La petite Suisse
doit toujours se

demander ce qu'elle peut se permettre, où
son argent est le mieux investi et s'il est
utile de revoir ses priorités. Ce ne sont pas
des questions faciles, et leurs réponses
comportent des risques. Rien ne doit être
tabou. Le Japon a récemment annoncé
une réorientation des sciences humaines
et de la recherche sur la fusion nucléaire.

Le Parlement est confronté au fait que
les investissements dans la formation
et la recherche - considérés de manière
isolée et à court terme - sont hasardeux.
Malgré l'accélération des processus de
recherche, par exemple grâce aux simu-
lations menées sur des puissants ordina-
teurs, des résultats concrets ne peuvent

en général pas être atteints en l'espace
d une législature. Leur mise en œuvre
dans des applications pratiques avec des
retombées économiques palpables est
encore plus aléatoire.

Investir dans la formation et la re-
cherche est un travail de longue haleine.
La Confédération et les cantons devraient
en premier lieu créer un terreau sur
lequel une recherche de qualité puisse
se développer. Un terreau qui encou-
rage notamment les chercheuses et les
chercheurs qui ont le feu sacré, même si
leur chemin est long et parsemé d'em-
bûches. Lorsque de jeunes scientifiques
motivés consacrent, souvent avec des
collègues plus âgés et expérimentés, leurs
années les plus créatives à la recherche,
ils prennent un risque considérable. Cette
prise de risque doit être récompensée parles bailleurs de fonds.

Le Parlement n'est pas seulement
confronté aux impondérables de la forma-
tion et de la science. Il doit aussi garder
à l'œil l'ensemble du budget fédéral, avec
un horizon à long terme. Le fait que les
scientifiques se vendent souvent de façon
maladroite, contrairement par exemple
aux agriculteurs, ne facilite pas les choses.
Est-il raisonnable de réduire de manière
particulièrement drastique les inves-
tissements prévus dans la formation, la
recherche et l'innovation? A une époque
où l'on devrait notamment investir dans
les cerveaux? Ces coupes budgétaires ne
risquent-elles pas de nuire de façon irré-
versible à l'image de notre pays, justement
auprès des jeunes talents?

Maurice Campagna est président des Académies
suisses des sciences depuis le 1er janvier 2016.

17 et 18 mars 2016

Droits politiques pour les étrangers?

Ce thème à l'actualité brûlante est débattu
lors des Journées argoviennes de la
démocratie.
Maison de la culture et des congrès, Aarau

7 au 9 avril 2016

Changement social et médias

Le congrès annuel de la Société suisse
des sciences de la communication et des
médias thématise cette évolution.
Université de Fribourg

8 avril 2016

Responsabilités éthiques et juridiques
en matière de recherche internationale

Le symposium aborde cette thématique sur
la base d'exemples concrets.
Maison des Académies, Berne

Jusqu'au 10 avril 2016

Nous mangeons le monde

Une exposition interactive sur
l'alimentation, l'environnement et le
commerce.
Musée d'histoire naturelle, Lucerne

Du 5 mars au 26 mai 2016

Sous le signe des avant-gardes

A l'occasion de leurs 25 ans, les Archives
littéraires suisses présentent l'exposition
«DADA original».
Bibliothèque nationale suisse, Berne

Jusqu'au 25 juin 2017

Dinosaures numériques:
les géants des Kern Kern

Atelier interactif pour adolescents
Muséum d'histoire naturelle, Genève

Courrier des lecteurs

Des «architectes en sciences naturelles»
sont nécessaires
A propos de l'article «L'interdisciplinarité remet en ques-
tion l'université» (Horizons n°107, décembre 2015, p. 29).

L'architecte est presque un généraliste du bâti-
ment et travaille toujours de façon interdiscipli-
naire. Il est artiste, ingénieur, expert en énergie et
en matériaux, comptable, dirigeant et doit avoir
des compétences dans quelque 15 métiers. Ses
connaissances touchent beaucoup de domaines,
mais ne sont pas approfondies.

A ma connaissance, il n'y a pas de formation
de dirigeants et de généralistes dans les sciences
naturelles. Ces derniers devraient - comme

l'architecte - disposer d'un solide bagage de
base dans toutes les disciplines importantes des
sciences naturelles, bien comprendre les langues
des divers domaines et disposer d'un bon lea-
dership. Ils seraient ceux qui se placent «au-des-
sus des disciplines», formulent les questions de
façon interdisciplinaire, définissent les objectifs,
rassemblent des chercheurs de divers horizons
(universitaires, industriels et des profanes) et
encouragent une symbiose scientifique efficace.

Je suis persuadé qu'il faut également des
«architectes en sciences naturelles»: des coordi-
nateurs neutres qui gardent une vue d'ensemble
et poussent leur équipe interdisciplinaire à de
nouvelles prouesses.

Theo Gmiir, architecte, 9463 Oberriet

Erratum

Les ingrédients manquants
Décrire le projet d'AIdo Steinfeld par «... transfor-
mer du CO2 en hydrogène» (Horizons, décembre
2015, p. 44) est maladroit, car il manque des ingré-
dients nécessaires au processus. Une formulation
correcte est: «... fabriquer de l'hydrogène et du gaz
de synthèse à partir d'eau et de COj».
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